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LE PETIT NESSArER DU CEUR DE JESUS.
Bulletin de Juillet 1890.

ÉCHOS LE LA CONSÉCRATION DES
ENFANTS.

Le succès de la Consécration des enfant8 au Sacré-Cur
est maintenant assuré: plusieurs approbations épisco-
pales sont venues s'ajouter à celles que nous avons
mentionnées dans notre dernière livraison du PETIT
MESSAGER: le mouvement, en effet, vient d'être ap-
prouvé pour l'Archidiocèse de Kington, les diocèses de
Pterborough, London, Antigonish, St. Jean, N. B., St.
Albert, Rimouski, et pour les Vicariats Apostoliques de
Pontiac et de la Colombie Anglaise. L'un des derniers
actes du regretté Monseigneur Louis J. D'HERBOMEZ.
O. M. I., fut de signer les papiers autorisant cette con-
sécration dans son Vicariat. Nous espérons que nos
associés reconnaissants se feront un devoir de prier
pour le repos de Pâme <le ce vénérable Prélat.

Sa grandeur Mgr V. J. GRANDIN a daigné nous écrire
les lignes suivantes:

" En réponse à votre lettre du 21 avril dernier, je
vous dirai que je ne puis moins faire qu'applaudir à
votre pieux projet et de m'y associer avec plaisir.
Découragé des effbrts que font partout, même chez nos
pauvres suivages, les ennemis de Dieu et de l'Eglise,
pour nous ravir ces pauvres petits que Jésus aimait
tant, votre lettre et vos pieux projets contribuent à
relever mon courage.

" Je me propose de fixer un jour pour que ceux qui
sont à la tête de chaque mission consacrent leurs enfants,
en même temps que je consacrerai moi-même tous
les enfants de mon diocèse au divin Cour........."

Les plus consolantes nouvelles nous arrivent chaque
jour des divers points du pays: fêtes splendides, pro-
cessions enthousiastes par les enfants, scènes touchan-
tes: vraie croisade de nos chers enfants pour l'établis-
sement du règne du Sacré CSur en eux-mêmes d'abord,
puis dans leurs familles et notre patrie.

Citons une de ces lettres que nous choisissons parmi
plusieurs autres également intéressantcs:
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St-Sau.eur de Québec, 10 juin 1890,

REv. PÈRE JEAN-BAPTISTE NoM!N, S. J.

Mon Révérend Père,
Vendredi dernier, le 6 juin, avait lieu dans l'église

paroissiale de St-Sauveur la consécration solennelle de tous ks
enfants de la paroisse au Sacré Cour de Jésus. Ça été vrai-
ment un beau et touchant spectacle : Sur les trois heures de
l'après-midi, au son de toutes les cloches, nos chers enfants en
habits de fête, au nombre de plus de deux milles, quittèrent
leurs classes sous la direction des dévoués Frères des Ecoles
Chrétiennes, des bonnes Sours de la Congrigation de Notre-
Dame et de plusieurs maîtresses séculières, et se dirigèrent vers
l'église en procession, récitant pieusement le chapelet du Sacré-
Cour. Tous indistinctemenxt portaient sur leur poitrine, le
scapulaire du Sacré-Cour. Dans l'église la place manqua pour
asseoir tout ce petit monde, et force fut à un certain nombre de
se retirer dans les sacristies.

Une charmante petite statue du Sacré-Cour avait été placée
sur un trône richement orné.

L'exercice commença par le cantique si populaire de la Ligue
En avant marchons, que ces deux mille voix enfantines répé-
taient avec un entrain charmant. Puis le pieux cantique :
Pitié mon Dieu, suivi d'une petite instruction simple et prati-
que que nos enfants écoutèrent avec une attention soutenue.
On chanta ensuite un troisième cantique au Sacré-Cour.
C'était le moment solennel: Les enfants y avaient été préparés
soigneusement par leurs dévoués maîtres et maîtresses ; aussi
étaient-ils parfaitement sûrs de leur affaire, et c'était vraiment
beau et touchant d'entendre cette masse d'enfants répéter
ensemble, posément, pieusement leur partie de la formule.
C'était à tirer les larmes des heureux témoins de cet édifiant
spectacle. L'acte de consécration terminé, les voûtes de l'église
retentissent de joyeux refrain. Je suis l'enfant dit Sacré-Cour.
La joie, l'allégresse la plus vive rayonnait sur toutes les figures,
et tous ces heureux enfants sentaient que le Divin Cour avait
écouté leur prière et agréé leur offrande.

Le salut du Saint Sacrement chanté à l'unisson par tous les
enfants clôtura cette charmante petite fête. Puisse le Divin
Cour de Jésus protéger toujours ces chers enfants et les fortifier
pour les luttes de l'avenir.

Agréez mon révérend Père,
J. JODOIN, O. M. I.
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AVIS.
Les li8tes contenant les noms des enfants ainsi consa-

crés devront nous être expédiées avani le 15 aolt pro-
Chain. Qu'on veuille bien se servir des liste8 imprimée8
à cet effet pour l'inscription des noms: nous fournirons
gratuitement ces listes, sur demande.

On nous demande de divers endroits depuis quel âge
on pouvait inscrire les enfants. Nous croyons qu'on ne
devrait inscrire que les noms des enfants qui peuvent
comprendre la portée de cet acte et réciter avec les
autres la formule (le consécration.

Nous accuserons réceptiion dans le PETIT MESSAGER
d'octobre de toutes les listes reçues et nous en donne-
rons une statistique complète.

J. B. NOLIN, S. J.

ACTIONS DE GRACE AU SACRÉ CGRUR.

OTTA.wA, 2juin.-Mon mari entreprit un voyage pour
régler des affaires assez difficiles, dans le cours du mois
de mai: à son départ je promis de faire publier dans le
PETIT MESSAGER le succès de son voyage si cette
faveur était obtenue. Nous avons été exaucés au delà
de nos espérances.

C. ST. L.

DUNDAS, ONT.-Un homme qui n'avait pas été à
confesse depuis plusieurs années, fut, le mois dernier,
recommandé aux prières de l'Apostolat, en même temps
qu'on lui donnait un scapulaire du Sacré Cœur à porter.
Son épouse remarqua aussitôt qu'il devenait agité et
elle eut le plaisir de le voir faire ses Pâques quelques
jours après.

Une jeune fille reconnait devoir aux prières de
l'Apostolat le rétablissement de sa santé.

Une maison d'éducation a été préservée d'une grande
calamité, le premier vendredi du mois, -ar une protec-
tion évidente du Sacré-Cour.
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HOMMAGE A NOTRE-DAME DE LIESSE.

Jour de vacance et jour de deuil.-Surpris par un vent
de tempéte.-La noyade du P. Adélard Duguay.- Ses
compagnons retirés des flots.- Protection visible de la
Sainte Vierge.

Les professeurs du collège Sainte-Marie prenaient,
comme d'habitude, il y aura bientôt deux ans, leurs
vacances à leur villa d'Hochelaga. Il était passé pres-
que en coutume, chez eux, de faire pendant ces quinze
jours une excursion à l'île Saint-Paul. Ce jour était
marqué entre tous. On appareillait dès le matin; la
petite flotte longeait l'île Sainte-Hélène, puis on cou-
rait quelques bordées vers le pont. Victoria, onjouissait
tout simplement jusqu'à l'île du salutaire exercice
des rames. Le grand courant que l'on avait remonté
le matin, ramenait les harques le soir en les berçant
légèrement.

L'excursion de 1888 eut lieu le 7 juillet, un samedi.
Ils étaient seize ; l'un d'eux, hélas ! ne revint pas.

Pendant qu'ils passaient agréablement la journée,
sous le dôme des grands ormes, sur le côté sud de l'île,
un vent violent s'éleva du nord. Protégés qu'il étaient
par la forêt, les jeunes Pères n'en sentirent pas les
secousses ; tout au plus, les raffales qui secouaient le
faîte des arbres et faisaient déferler au loin quelques
houles aux têtes blanches, leurs firent-ils prévoir que ce
soir-là le grand courant ne ramènerait pas si rapide-
ment les barques. Vers quatre heures, tous s'embar-
quèrent sans crainte, calmes comme l'onde du bord
d'où ils parttient.

La chaloupe du P. Duguay filait la première, elle
fut la première surprise par le vent, à la pointe de
l'île. Retourner eût sans doute été mieux, mais on
redouta cette manoeuvre ; on craignit qu'en présen-
tant le flanc aux vagues elles ne fissent chavirer la
chaloupe. On continua. Dix minutes plus tard le P.
Duguay était noyé.

Mais ce n'est pas tant cet accident, aussi douloureux
qu'inoubliable, que nous voulons rappeler dans
cette courte narration. Il n'est pas besoin, du reste,
d'écrire le nom de ce jeune religieux pour faire vivre
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son souvenir ; il est vivant, ce souvenir, comme celui
des vertus, des talents, des aimables qualités de l'es-
prit et du cœur, de la religieuse et candide bonhomie,
du petit Père Duguay.

* *

Ce malheur a donné lieu a bien des actes de résigna-
tion à la volonté de Dieu ; ce qui le suivit mérite les
actes d'une bien filiale reconnaissance. Le récit en a été
fait souvent, et jamais on ne l'a terminé sans répéter :
" Quelle protection !- Oui, c'est bien à Notre-Dame
de Liesse que nous devons de ne pas pleurer huit
victimes !..

En effet, quand la première chaloupe, assez éloignée
des autres, fut arrivée à peu près à mi-chemin entre
l'île et le pont, le danger devint :mminent ; les va-
gues dél,ordent, plus de gouvernail maniable dans des
houles que le vent et le courant brisent en sens contrai-
re ; soudain une bourrasque violente emplit la barque ;
elle chavire. Les quatre Pères qui la montent sont préci-
pités à l'eau, précipités dans un gouffre, presque dans
le grand chenal du fleuve où les flots, encore pressés
par le sault Saint-Louis, courent comme un trait, à un
mille du bord, sans secours visible, sans même pouvoir
songer à nager une instant au sein du tourbillon des
eaux, que le vent soulève, tourne et retourne en
remous.

La mort parut certaine. L'un des quatre ce-
pendant s'écria en enfonçant : " Mon Dieu, vous ne
laisserez pas périr ceux qui ne veulent vivre que pour
vous ! " Avec le seul espoir <le vivre quelques instants
de plus, ou d'être sauvés par un prodige au ciel, ils se
cramponnent donc à la chaloupe, parfois sur ses bords,
puis sur sa quille quand elle roule ; ils plongent, repa-
raissent, replongent quelque fois à la proue pour se
rattrapper à la poupe : ils sont épuisés ; le P. Duguay
lâche prise, et pendant qu'un de ses compagnons s'élan-
ce pour le saisir et l'empêcher de mourir quelques
mitrutes avant les autres, la barque s'éloigne, et il
allait lui-même rester au fond, lorsque, sans savoir
comment, il sent dans sa main l'amarre avec laquelle
il se hisse encore une fois à la surface.

A ce moment des cris retentirent : - Courage
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-- Tenez eirme ! -Nous y sommes ! " C'était la réponse
aux cris de détresse ; les quatre Pères montés dans la
deuxième chaloupe ne voyant plus la première appa-
raître au loin, s'étaient dit : un accident ! accourons.
Mais comment pouvaient-ils s'élancer au secours des
autres, quand eux-inmes suffisaient à peine à résister à
la tempête qui venait de subierger leurs Frères ?
Commnent monter sept passagers à bord d'une petite
chaloupe, qui n'en pouvait contenir que quatre ou
cinq tout au plus en temps calme ? N'était-ce pas se
livrer tous à la mort ?

L:t charité ne délibère pas si longtemps. - Seuls, se
dirent-ils, nous ne pourrons rien ; mais avec Notre-
Daine de Liesse, nous nous sauverons tous. - Récitez
le chapelet, dit l'un d'eux, pendant que lui-même rame
plein <le confiance.

Or cette seconde chaloupe s'appelait Liesse : c'est le
nom qu'on lui avait donné, le jour même où l'on avait
dédié une petite chapelle à Notre. Dame et érigé une
statue dans le parterre de la villa.

Et la voilà près des naufragés. Il faut les faire mon-
ter ; et l'on sait quel danger il y a, même eil eau tran-
quille, à monter ainsi dans une barque. Ici, il faut en
retirer trois ; ce ne sont plus des hommes vigoureux,
capables de monter eux-mêmes ; ils sont épuisés par
leurs longues étreintes, chargés de lourds vêtements
il faut pour les approcher et ne les pas engloutir une
fois de plus, sous l'épave qui les soutient, manoeuvrer
contre les houles qui ballottent la chaloupe, il faut se
pencher sur le bord, y appuyer le poids de deux homn-
mes, et les tirer par là du fleuve sans s'y enfoncer avec
eux. Mais plus le danger est grand et plus le sauveta-
ge semble humaiuement impossible, plus on a courage:
Notre-Dame de Liesse est là!

Deux déjà avait été retirés ; et, chose étonnante, la
petite Liesse qui tout à Pheure, portait à peine ses
quatre passagers, qui faisait eau à chaque raffale et
menaçait de rester au fond des affreux sillons des houles,
résistait maintenant, presque sans gouvernail, à toué ces
mouvements, à tous ces tours et détours, elle prenait
le vent en poupe et en flanc, et bien que son rebord
fût presque à fleur d'eau, elle n'était plus débordée
que par quelques rares sommets de vagues qui venaient
s'aplanir et mo'iurir près d'elle.
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'ep)end(ant il restait enIcore, 115:111t ses derniières étier-
gies, un niauf'ragé. E-1t commae il voyait qu1e la chaloupe
était trop chargée, et qu'un dle ses frères avait déjà
tenté en vain de'lVarracher du ouWe- Allez, s*écria-
t-il. leit.,;U exposez pas (lavaintage, laissez-moi ,lais-
sez-moi

Alors un (les (deux Pères qu'on venit (le retirier,
etant bien qu'un pareil acte (le dévouement W'est pas

<le ceulx qui p)ortent malheur, sentant bien suri ot
(1l1ils ne sont phius sous la g-rde dles l'orces humaines.
mais de celles de Mdaiie, se penche. contre toute prit-
dence, saisit son compagnoni, le soulève et l'entraîne
puis on raine vers le rivage.

Ehi bien! qui lc croira, sans croire à un secours xiii-
racuileux, cette b)arqule frêle, enfoncée jusqu'à deux
doigts (le soni bord, tilanit danis ie temapêt e qui n'a
rien p)erduu(le sa fureur, présenite le flanîc au vent et
aux vagues, non plus pour l'instant 'le louvoyer' seule-
a!-ent, mais durant ltut le p~arcouirs c0un mille ; et la

voilà pourtant, la petite Liesse, saine et sauve avec ses,
passagers sur le bord.- " Non, nîon, disait un batel ier
biien connu dul port, je n'y entends-, et je v'ous dlis, nies
Pères, qu'il n'y a que le bon Dieu et la sainte Vierge
pour faire un sauvetage comme celui-la; nous~ autres
nous ii en sommes pas capables.'

O M,ýarie, soyez-en à jamais remerciée et béniie.

NOTRE-DAME DE LOURDES A RIGAUD, P. Q.
La secrétaire de l'Apostolat à Eigaud mnous écrit

Nous avons à enregistrer un miracle éclatant qui
s'est opéré -à Rigaud le 24 mai à la Grottede N\otre-Daineý
<le Louirdes: unie femme qui ni'avait put marcher depuis

j17 mois s'est fait transporter très difficilement ce jour-
laux pieds (le la M1adoxie, afin d'y recevoir ki sainte

communion. Quoiqu'elle ne pût se servir de sa jamnbe,
la foi lui fit déposer aux pieds (le la Sainlt&\merge, 1t
cet endroit privilégié, et sa béquille et sa canne; puis
voilà que rendue au bas du rocher, elle se mit à marcher
.seule. C'est un prodige éclatant qui devra faire sensa-
tion dans touts les coeurs. Grâce soit rendue à la M1ère
Imnmaculée, sur l'autel du Sacré-CSeur."
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flues. Ce prodige. an'»riv-éel 1.290 ie'St eInul> Oti - te'
i-owi e< uùravie de la saùtf liobUe on0 des Uiette.

Cet événiement îeut. (lès je' treizième Sif-cIt' uI 1111-
merise reteiàtissement. et %on exaete rMbtt.- est attete

pa-,r les monument-, lus plus aiâthentiees : Bules> de
t rois Papes , flonllere VIff, (M@WMt V et UrbîÂn V
actes egcie6s de tr"i rois de France -. Vuippe le Bel.
Louis X et Càarles 1V: enflin une muMade de <enlu-

ment leigWriques, qui pruvent le h& « e cute se'-
eiîla"r de le âq"e ioda.

v«W omm , apow «W es lcuetii'r-
ga;bles, IL ItdWé Gailtio de (lmby, c dSnnt

iea-S-Frauosracmte ce grvr4mE* echa-

enIt. sous le pontwwd de liét IV,
So l Off d 1hiiipe le Mle. Siýd»w tn

t-vumd @àS.le saiet jour de pàq w 9 s'm)-
pli teM o donna hieu m raf b ] b mm.ife

cnt &M e9, pwesm>e pw la màwbcs. a'vaa W 1ie'
Mewýstbmos gage eboe m- de la VS d-

.ladimsao -eRm ~ .~ à w A ihu i-
e eà s kW Jemaader de les. lui Fra rj que'

pour m im, afin d.F -e r>îvnie~v rpeuir
ec e k.

«- Jevous les red.pour ftujours, et-Tu%.
gratsftDest. luii réponit h 'uw ~ aoitiiq
vous ln*app)rtere7 DI ostie que le j-,rêtre voàs idonnerat

à a lcajmnion. a.
la Mawitreuse Moev&gnj eur~ b
la -S d> é- lquee damc. M*e seti t dbeam buî e'

l;4 MO à "*aint-M1eT. se prsoewa à la emuuion.
reeue 4a sainte Huisie dans~ un IicýSet l'z@qora aui

juil. J&Mhas lui remit sesvemens cen <-bange. cit.
trausportè doei j~. sataumqw,, il s*"re
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-Je saurai bien Maisteint si C*est la ie v'rai corp4;
fie JL% ~ isconie le préiendent les chrétimn.,

Ert plaçant I HoStic sur un Sd4re. iH s'arine l'u-n iea-
atet la perce à plusifers reprimes. Aussitôt, We sang

jaillit en aiudace. oernS d'un corpe vivant. Sa #emme
et ses entants. tÉlucuas du rimine et du mi rac!P, en e-ont
épouvantces: Ùl& supplie«L JD&4*185 de ne pas cominuer.
Mais lui reoeoeaeneay*veM sorte de fureur.

Araie d'um ciu, il fixe 1'laetie à la maraille, et le,
sang coulie encore Il bat- l'Hostie de vorge ef-#'efIartek
<le la iettre eun pieces. mais elle reste intacte. S'ar-
mn! d'une Lanoe. il la tranqpece de nouveau, et le
sang vouée toujours.

Enlrayé. am Dmn touché. il veffl salis doute l-
truire cet o*$et de tant de werveills: il jette [H1-ostie
<tans unme ehandiere d'ea. bouiite. mais elle s'en
chappe. et une iniaze (le J1vws mn troix appralî ur
la chalabire.

Leomnrbe frappée tu de terv'es'. va %e eneber
dans le coin le plus uieole de sA msisen.

üJ

On somnait eni ce moert, la messe au rouveut de
Sainte-Croix de la Brelonnerie. situe presue enm Wae
de la imaisîoa du juÏL Les lidles- s'y redaient en Iue.
Le fils du juif. debaWA sur le seuil de la porte, se eût a
crier aux passaMà .

- (i allez-NvOus dunei sà vite?
o u nouàs allonz? inais à ïvgiise pour N. adorer

lu 1K)n [tLEU
&-- Ce W est lias la peine ;i1or, de No 'us y rendre:
OLp*e a dounc, ce mnatin taat de ouqw à v<ere Uma,.

qtiil l'a iime.»
Quelques-uns ne tirent pas attention à ce3 pvales

etranges. mi ne les cemprireot pas. Mais m te--aee
flUfttl iaSPirt 4ue leS à1dtS et VOUlant SaVOir de OUta'
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il s'agissait, pénétra dans la maison isous prétexte d1)
prendre du leu.

Quel ne fut pas son étonnement quand elle aperçut
une Hostie, qui voltigeait du<ns la cliambt-, et qui vint
se déposer'. d'eileméme, dans le vase qu'elle tenait à la
main!1 Toute treinblaffte, elle recouivrit le pieux trésor
<[*un pan dle son vèteinient, et elle se hàta de le porter
à la pîaroisse voisine, celle de Saint-Jean on Grève.
Elle remit la sainte Hostie entre les niainij du curé et
lui raconta, en présence <[un graid nombre de fidèle£.
c'e qu'elle venait d'en~tendre et de voir.

L'évêque <le l'arts. Sinion <le Bucv, fut instruit sur-
ie-champ (lu miracle. Il réunit à la hàte les persbnna-
ges les îàtus recomumandables par leur science et leur
piété lîprétres séculiers. docteurs en théologie. F"rères
prêcheurs, franciîscains et religieux de tous ordres.

on envoya à la maison du juifl: on) le t rouva dans
le lieu où il s'etait réfugié. Il fut amiené levant févè-
qlue. Il avoua ce qu'*il avait fait, enu révéla tous les de-
tails, qui furent toutiritiés par le témoignage <le sa
femme et (le ses enfants. On espérait qu'il la vue de
tels prodiges il ouvrirait les~ veux à la lumiére. abjii-
rerait la religion juive et se convertirait, Il demeura
inflexible et lie <tonna aucun signe de repentir. Il fut
ak'rs livré pu bras séculier. Son procés fut instruit, et
il fut condamné au dernier supplice.

Plus heureux qu lui. sa femme et ses enfants. tou-
cihes de c,2 qu'ils avaient vif et repondant à ta girâ'ce. se
convertirent et furent baptises. Un enaiuî nombre' (le
juifs imitèrent leur exeitple.

A cet interessant recit, ajoutons quelques (détails fini
se refèrent à notre epoqute.

L'église de Sainit-Jen fn Greve. Où l'Hostie fiir.a-
<'uleuse av'ait été c'onservéee pffldant plus dle quatre
cents anis. fut supprimée par la Revolition en 1790.
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vendue et démîolie en 1800. La Révolution ferma ao'ssi
l'église (les Billettes, bâtie par la piété chrétienne sur
l'eîupI)acemeýnt de la maison dii jitif sacr-lèg"e.

La paroisse de San-eî-SitFaîvilêiir
du titre <:e Sainît-Jeanî en Grève. avait refpriS dpi le
Concordlat la pratique d'une partie des têtes ceAébrée,ý
autrcfois. En 1883, S. Em. le cardinal Gjuibert autorisa
le rétablissement de la fete du N1iracle. aut jour oit elle -,e
célébrait à Sainît-Jeanî en Grève, le jeudi de Quîitnçlodi).

Cette annt*e, l,«. Ëm. le Cardinal-Archevèque-de Paris.
(désireux (le voir ce culte de réparation et de recon-
flaîshflcne envers la sainte Eucharistie reprendre son
antique splendeur, a autorisé M. le 'Aîîré de la paroisse
à célébrer. outre La fête dui Mfiracle, une octave solen-
nelle <le messes. de prédic.ations et do- saluts. Ains4i les
tidêl1ýs des diftérentes, paroisses, de Paris ont pu, tour à.
tour, participer à ces solennités.

Le concours a éle magnifiquîe et l'octave pleine (le
ferveur et de grands enseignements.

Puisse cet éclatant miracle. si autlienti-que et si cé-
tz-hrie augmenter chez tous les chrétiens la vivacité de
la fý . ,n la présence réeile de .lÉsis dans le sacrement
dte vos auitels! Mais ne nous contentons pas dutnp foi
spéculative et frouid.; no-arriss;ons dlaits nos coeurs une
foi ar-dente, amoureuse. pratique. el, quc vette foi se
traduise par de,, Coiiimiinioi-,s pi.e uses et fréquentes. îiar
V'asistance qtio1idieie à lR sainte ;uuesse et par <les

ri~te jornsliesau DIEu <le l*Eucli;aristite. L.Eticha-
ristie devrait faire de tous tes chrét ienîs des anges et
dles séraphins. Quel mallheur de profiter si peu dui voi-
sinage <le lÉuss-CiiRisT!

Les Serviteurs de MAIRIE.

UN BEAU %MODI_ý DFl PIÉTÉ FILIALE

L'exercice de l'apostolat en faveur d'un pauvre pe-
cheur est toujours édifiant et beau : mais si lFapôitre



198 pacur uasia.- mhwm..rI »£. niumu~.

est wi entant et si le pécheur est un, piwe, l'exernko de
cet apostolat devient ôncom- pluâ touchaint et. plus
bea u.

C'est l'exemple que va nous offrir ceLle pieuse inotie.

L'ne jeune wIe de troude aiia,. nommée AIioe, était
elevue, on compagnie de sa sSeur Marie, dans un pen-
sionnat du Mahti, tenu par les religius de. la Sainte-
Famille. Cette enfanL, qu chbériasait teadiommt. s
parents, et qui ai.mait J ïkouset. ýM&atg de tout son aSt,
gémwissait amèrement de voir son père éloigué de la
pratique de la religion. Eàl w cessait de prier pour
obtezir son retour. bile disaàt souvent à sa q=r .

«i - -Marie, faisons uAOne mvain pour que pape. se
Ganvertwse,

Et quand la neuvaiae é&ai Ler.mane, m» que !a
griace deaaadé eùt édé ob&eue, Albine, loin de se
décourager, pressaÀL Marie de cwnmnou avec une
contiance plus grande encore ne au"r neuvaine.

EuLwi, pour arraàr aux.divi»s CSeurs de JÉ8us et
c4 NtAai& le salul de ýsGa père chéri, lé, pieuse enfant
conçoit unl dessein. lierosqme : elle ofire sa vie en sacri-
lice-, tL elle 4ecrit de sa uiaii uMW fiix.e, qu'on a trouve
après sa miort dans sesl cahiers. Cette pière ownee-
çait ainsi

,Mon Dmtr, je vo4as aie de tout mn cSeur et GIL
*toutes rues lorce&, Mu lliuu, faites-oe.i la gaine d'ýitre

biei i -age! Mon D)ieu. que je suis, alheureuse de vous
avoir oflensý 1... »

L'e 1)iIleLsse termina it par ces. niots-
C Mon bihu . talles-moi la gràce de miourir ài la place

de mes pareutî, pour La coversi de papa. et unt

D[îcz agrr'a oe* saiic; et il- ma donna à liînOm'nte
victrime l'intu pressmtsuent 111k » cessa dés* 1«,>
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de parler de sa mort yvecbie, quoique rien ne parfft
moins probable que ret événement. Peindanit les rcreA-
tions, eLle repétait à sa :ates

i- Je voudlrais bien mourir. la mort net me fait
ras peur. 0

File dkl a Wmae chose à sa soeur, et elle ajouta
« - Je mourrai bientôt. s;
Son père ayant manifesté le désir de lui acheter uine-

robe-. Aibne refusa en disant:
«-Je u'elà ai paf, besoina c'est inutile. »

il

Sur ces entrefaites, c'est-à-dire (lu 1l-1 au 2)1 juin. les
exercices de la retraite lurent donnés au pensionnat die
la 'S î~eF*ml par le B. P. L... L.a piuse enfant
voulut que cette retraite lui servit de' préparation à la
mort. Aussi ôili4-elle, beaucoup ses ruaitresses et e
compagnes, par l'at.tention qu'elle apiertait aux instruv-
tious el par l'émotioun proiemide que révélait tout son
,extérieur. Afin de purifier plus paflIaitexnent sa cun-
science, elle cs appiroch trois ou quatre fois du saint
Iribunal. Ai"s délivré~e &e ses moindres souillure-s. la
victime é'tait prête pour le sacrifice: il ne lui reslait
plus qu'àa cnsoaîmei' I'Ioloaue qu'elle avait 'à
ojiert dams sou cSeur. et à veni' en recevoir au ciel la
récompense. Le 29 juiflet, elle est sasepar une maLi-
die ioudî'oyaîite, qui ne dura que quelques heures.

Austtelle vomprit que Dirt l'appelait. Elle Int la
prtmnière à deaiaudet- tswi con4sffr. et cowmme on
IY.xhbortait .à ofirif itw woê«Iraaace-, à la sainte Vierg..
elle répondit maiveult :

«.-lai deýjà "ot offert «W petit JÉ@zus. s
Elle avait tout oftert. «'n vérité, et M»su a'vait)t tout

accee-. et MARiE vint pî'oew&e son enfant au jour que
lP-roiqlue frumfe âDle avait choisi Mi-r sa mort:; Cr le
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29f juillet, lète de sainte Marthe, était cette année un
fflmedi.

Ji:sus avait tout accepté, ruais it avait aussi tout
accordé. En, effet, le père d'Albine, potassé par un
mîouvement intérieur qu'il ne s'expliqjuait pas, s'était
confessé et avait c'ommnunié peu de temps avant la mort
de sa fille.

Celle-ci n'a pas eu la consolation d'apprendre ici-bas
la réalisation de son désir; DIEU sans doute a voulu
que son sacrifice eût, jusquàâ la fin, tout le mérite de
la foi et <le la confiance aveugle. Mais Albine a connu
Hijeureuse nouvelle eni entrant au ciel, et l'assurance
dtu salut (le son père a df' accroltî'e le honheur dont la
comtblent la vue et la possession de JÉ:sus et MARiE îlan.
les sîlleiideurs dlu Paradis.

La Médaille mniraculeuse à Madagascar.

Nos Associés s'intéressent vivement à la grande
Mission de Madagascar. et ils nous en ont fourni main-
tes preuves. Ils liront donc avec plaisir ce gracieux
récit dlu R. P. D)enjoy

L.'église catholique d'Amhohinmalaza (Mada.gascar) et
son école ont pour voisins deux temples protestants.
fondés par les Anglais. Tfous deux nous font la guerre.
Il v a un an. le démon se trouva impuissant à défendre
de la tempète l'un de ses dleux palais -le toit f ut ài
demi emporté. les murs se fendirent. et on jugea né-
cesaire la complète re-construction du chanuelant
édifice.

Girande joie pour tes chefs (le lR communauté proles-
tante! Car, rces me-ssiurs malgadhes, évangélisies ou
prêcheurs, habitués ;' pécher can eamu troublé, Voyaient.
dans les tr;iwaux dérrètés, une riche source dle gain.
Aussi ne ménagèrent-ils pas le-s frais. On lit grande-
mnelt les choses; le peupwe craii n'était-il point là
p)our subvenir aux dépenses? Et pourquoi reculer.
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1quand il ne Wagi-,ssait que de
- resser l'escarcelle des contri-

jLes débris dlu vieux temple
tombèrent donc, et suir ses rui-

nshumiliées son successeur
commença à surgir, grandiose
et nmajestueux.

Nous autres. catholiques.
liou.: avions d'abord béai la teii>-
pète. Mais ensuite, nots sui-
vinies , d'un oeil riojins Iran-

- quille, les débuts, les progrès
(tu travail (le reconstruction.

Quoi ! est-ce que vraiment l 'a
t ~ bonne Nière liaisserait sortir defi, ~ 4t ss cendres ce temple malen-

,' v ontreux? Les; guere rcoiIn-
nenctraient de plus helle et le>s

enfants de MAnIE snu1triraient
comme devant? Ce nèîapit pas

Spossible.
- I n beau jour. certain entant

dle F*érole -- récemmnelt baptisé
- oi le -lorîeux nom <le Jean-

-- Paptiste - avant oui rarongier
h ~ les prodiges opé*rés par les mé-~~ (tailles de la très sain!.> Vierge'.

en prend une, et. tr-aversant la rizière, va dIroit au
temple. L*ieLre était air1 pas d'ouvriers au chan-
lier, personne d.,ns l'enclos. Notre bon petit homme
esc-alade le-, A»J)iacles, et jette prestement sa médaille
-tu mîilieu (o le &~ee ennemdie...

Que seL~ps>depuis? DIEu le sait. Toujiour>
est-il que,,iUlî»or@ la disco)rde parut installé,' dans levamp ennemi.. La4roupeais. jadis si Woile- se mit à re-
fuser le:ýMpdq,qïxn. Watait (le sa longue patience.
Les our~i'~r'n.Les grands se f'àchèrent; oit
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e-ý(ti hose lii;uute>'ý d- ýýf i aser d'em e4 A -cher
eher des yrnslîrs pilusarm stn&

l e>îdi)t e- iia i, le.; motib eàvoulaiefft dm,>
f< jfèitllvs (If- fa mille.
l':îfiu. une année eut jerte a passé. depuis l'inatulyti-

tit des t ra vaux -. le temple rinf dierait. depu i, loug-
temps. abriter ses ouailles. et voici ce qtw le is.-
riaire dut lieu n<urq écrit

if Le temple dtru1iti U.e se retieveoe 'pot-eIre jam8its.
0)11 fai1 discours sui- dicln loii. lIes dimnanches. im
iie parvie-nt pas- ilaase Fargent nécessaire. Olu jue
veut 'us de N... pour cIhef, pas dowanta,* de X...01
mîenrace lie passer e mjasse chiez mm$o ! »

A% la lectLce (le ce-s ligues. je n" suis rapMle Jc4-
Baptiste et sa 1it e inedaille Iîedasl'enceinte du
le!iille pr-otestant . et ctes pat-Oles pleines d'esjPoi. MIt

«Noil il ne se relèea p)as : le-s ouvrim '<affaire
a1 t vol for-te pàitLie . MÂIIUE est auî mur de'L~pe

Pr-iez et faites piirj pur Flîeureu e 4P e
mrvsol- iais praitr l)us enc art r Irentiru r

<u sindc la grande lle afr-icaine ài

L'Ada-raL-zr& réparatrice ert pasdinelle
du sacr-é Coeur.

Dans le Mfaituel deï Ziduîrees <lu C~u de JÈn:sUS.
1101)5 avons donné coU recomuandatian ài propos des:
visites Fctaristiqluts

% Les Zbtarcs s'en tnu!rmet pour quo. rhaquée jour,
Fune d*(ntre eiles. au moins. visite notre aimnable Sati-
veur au nom die toutes les, autres.:-celles-ci le visite-
ront de cSeur et on -esprit. si elles ne peuvent absolu-
muent le visiter es mmschaque, soir.

À Mazarnet iTarn. dan ta paroiýse d~e-1rç
l'A pa«sOlo2 dP 14, »ri$re egt parMliememnt oreanise. et
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voici commenQHt st> prtteiIt Cos vAsitt>s tEucliar'tiques
de chiaque jour.

MiortI lùverendi l>îrv - J*ai établi dans ta paroisse.
parmiu les *ts ié. de 'A prnwtat- de. 14a 111î'èîe. ure Suî-vre (t'adoration perputuelle t ruperat vice ainima
flisce :

Tjous l'Cs jours, dep>uis sâx heures du uiati juqu'a
huit heures du soir (le iinjutclwe txcepté), les Asïo-
cies dvleI'A post'dia t -;t d e'<tnt<evanut leý Sa irut -sîcre-
ment d hetre eu11 lieurv.

Chikilue As.socie fait dlonc tuae /l, ire continue 'd
la iL» pe.trwei tous les quinie jours et à tour de

rôle. -niivant le jur et I'be-ave qui lui .-orjt a*^igiivs.

Ainsi, grl- ilr c (ette pieuie et herofd*, organsatin.
le S-'aîn-Sacr*euîneut nWest jau"s là sans adotetturs.
Belle et nioble institut"m. qw' nus proposolks a fhon-

tation et au zèle de tows au& ~~s
In protestant tisa it iii, jouri
«Si j'étais certain de kt prèsemce reelle de Jss

dumsu(ans i uhrsi.je passerais tues j rnéweq et
adoration!s

Eh bien! nous. catk»iiqu±s. nous en sommes aio
lument certains . J£scs réside dans nos tabernacle,:
là. jour et nuit, il n)ous attend pour eitendre nos prie--

t'es. exaucer, nos vSux. reeornos homniagps et sujr-
tout jouiir des te±ioigiiages de notre amour.

Dir'ecteurs et Zelateurs de 'Apostolat, organisei-
donc <taaS vos paroisses l'Adedatil>i> reparatrice et pe*-
put uellh du sacre Cuua. qui vit el prie da*$ le sacre-
ment de nos auteLs. Si vous réussisevz, vust aurez ac-
cotupli une oeuvre grande et ile : Fl'Hte, divin du

Trabernjac'le ne sera pLus 4laiejê' dans 11>4 lauientç%tÂe
isoli'jnent.

P>eu a peu encore, les visit*i qluotidieoue& au S"~t-
eaîewt«ntr'eront dtanE lesý 6aiftàude de nos parois-

ct. si tous les leititanis d'uni hoorg nu d*uue cite
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visitaient i'haqcîe jour Notre-Seigrieur. quelle scurre
de piété jaillirait de res visites qjuotidiennes et ferait
oclore les plus admirables %-ert us

Ne l'oublions pas d'ailleurs ;c'est au pied du
Saint-Sýacre»ent (lue 1a B. MageieMrereçut ja-
(l1s le: plus' gr'and es revéat, Iions, clui sarré Ceur ;CC5I
donc là surtout qlue le dîv!-n CSeur (le Jýsus nouis ma-
nifestera so)n amnour et nous -omiblera de ses grâces (le
tchoix.

La fréquente communion des enfants
dans les Pensionnats chrétiens.

Quelques-uns dle nos lecteurs ont pu stnerpeut -
être de res paroles, qjue nous adressions le mois passe
aux enfants (le nos vilees(')rtiens

« Mes enfants, si vous en sentez Vl'atrait et le désir,
communiez chiaqit dî manrhe. communiez umême riluique
jour. »

Comniîier chaqlue jour'! N'est-ce p>as trop? Écou-
lons le Calèt'hNî'-w (lu1 sain)t Concile dle 'Trinte. et noltre
etonuenuent cessera. Dans son dhapit ce sur l*Euwharistite
ide Eacharpelia. no f;3b. il s'pxpî'iiuuc e'n res termies

« Les t'îrés doivent exlhorter fréquemment les ffidèles
a ne tAs *"IS eghe (le se nlourr'ir' cH)wqe jour' (le ce
sa('cemenlt-. »

El le Cale<chîsine si aul orisé titi Cont'i ie ajoute
« Tel est le seul imnlde tous les Pir'es de 1'Fgtise

qui ont écrit sucr <'et e matière. »
Ce'tes, si les <'urès (Jans les paroisses doivent exhior-

ber frt'quemmecct les fidèles àî la communion quoti-
<tienne. àm plus forte raison les aumôniers dloivenit-ils le
faire clans les Plensionnats chrétiens. l'à. tout favorise
la friequeu te <'cunmn mlli'I 91 une vi' dle (éle cui dirige
l'enfant titi mîain au soir: la me(sse, tquoIidienuce. ilii
l'amène rbacînt' jouir aui pied des saints auteIls -la faci-
lité (le S., eolifesseu' aussi souv-ent u'lle souhaite.
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Si donc. itiî>î diuteoient aj>rè kz prpmiere ronsnw-
affln, (M «oi .1Il os bons et chlers ' AIlias (lfe dix atis
àa sseoir frt<îuemmewt , et î,n7èmî chaque jour-, au han-
quel evo,.~ qîe q ut' de mî me lsn'obt îeudrait -ont
pa îa' Comm n: nos). pei'flîiiat aloî''ý seri'aî'ît dIr gra uds
14t I<tau \ ja <'tilis où fleuîîrira ieu t Viit.1ooleîe la pielé fet
toutes les vertus

<Jr'T.où la comuuîuii triès, frièqîente, et îIlîue quo-
tidienne, est vu lonneuir l eSý t,é»siillts enï sont très
beaux. Qu'on vin juge par cte simple extrait d'une lettre
que ious avons rein-e le -ffl avril I890t>

« Dans u'tectlliège. nous avons chaque jo«r t rente
at quarante élèves qui comminient. Pendant la semîaitic

de carnaval, vit reparatàon des outrages que les impies
iiffligenI aut CSeur dle Nol re -Seigneur, nus avons c'oumpté
pîlus de cinq cent.s eoï no

« Là, et dans d'autres t'i4léges que je connais. et ou
la comimunioni fré'quîente et quotidieune est en vigueuri.
l'Eu<'hit'istife a opéfré des efleb'ts îîerveï lieux. »

Nous coii,-Iuronis doncs ce pe'tit article par unte douçe
et lb'lle (l~ttiniue Mgi' (le Segur. adressait jadis
à ses t'nfauls, lvi-aimés, et que nous avons ainsi resu-
inée dans le' Manuel d1eà; enfants:

«' Moit elifat hieii-aiîné. appr'ochie-toi le plus Souventl
possible ditboin JÉsus.

« V'eux-tu rimoîscr%'i <'' li foi viv~e, solide», pr'atique ?
Comîmunite souvenit et p.eîîisenîenit. -- Veux-tu cne
ver Iim i n O'tio 'i' '! Pauvre et che.r p<etit . 'ommîun ie
sî>uveill et pieusenieut. - Veux-iu prier ct'nnnî1e il faut
et biî'îî aimer' !v bon) 11Eu ? Mou cher J.et il ami, vont-

munie souvent et î'*-i'gl iireîneuî i. Touit est là, part,'qui'
la comîmunion, ('t.ssCnsr

« Moi, efant. pourî l'amour ci] boi DIFU et dte ton
î'Ime. ne<'olite pas <"<I.X <lui v' îîîraieil! te détourne)' (le
la ctî>nînîuinioti firéqutite. Ils jîlaiit la cause dui diale

<'opDIî'e Jîýsvs et c<'tit toi.
« Mon <'n fant lîie1)-aiîue, si Ilu perSt'vérî'v. julsqu'a la



lin dams k pratique de M oMUMsMa pieuseu et fré-(tIte. je te plewetâ me àaie vie et une bSineamit, un lageamm doux et tavoeaâi,, et lune gierieuse

Les Retraites de vocation.

I1 y a vingt »Se. énit VUeft Cttetiym, MIR 3 régifM
dSaÎ t-Eu9èhe, à M*sqin, à Rôme, deti offcimtétjèanw, prent pffl aux exefteime dwne retrafte»

prêchée par un Ptse jésuite.
«L'um de me eNirier «Ma AatrIelie, rire Fran-çais, le pvouier«ait lieulemer derayateSie, IWseoeudcaptine de uouaVes. Et VwieI àe i vigt afis de dis -tance, -ils ge retrimvem tues deux à Rffle, maiS dans

des condit ions bien diflérientes.
« Le Nmbem aut*oef'st maintenant rardinal dela salat' KEIme tumaine et amebeneque de Ptegue:c'est Son EXOelOMe flgr le esMtc. Sdmnboru. Le cepi-emm' em euawes irauçawi ', lui aussi, abmidoymé IseeVice mlifedepuis ta brèce de la Pora %i et feetti &as r~dre des TtappL*te. LaMe pnsoe, ilen a été élu abbé générai-et il vient d'arriver à Rowepeur s-Praer au 99int-Pêre. w
Ce n*est donc pas en vain que DtEui noSm dit. dans

« Je comwi l'àee danue, M solitue et la i'etnitt:
là. ft-liparhi au mer. v

%î -. 1* Dire Pm*e sfl rr et C'est Ma dNIEnsire qeuIRfa*t ensSidre 9M PPel une rie terlmite. %uns plu-

' 3 L<&'«CI 4c.% E,41*as, p. i. Ce àaul Iw~Ak t.-4mamdédie tsute-; W&ss, et dtes ktttr\-s uoznbfrubes t1à' l>zres et de-maitru ill'us ient: ', Quel pieux et quel utile 1.anisel! commeil est -4l> jýr nols enfant..!? A@S4i of crnv!m,.-noûù. "ovoir fairea arès Jcuae,, ch'unniuiii:mnt, un mieilfrtsr rcutea que è+ dtT-itieui
PetIt livit. -,
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'sièéurg n iïônnalt c'hiréUns, .mais enî 1pàrticulieéi' dâns
les cOU&@Ps tif la C»oWoàtgii de Jàâus. l'ue effilaire
est couronnée par une Retraite de fin d'études. Le.,
él(%ves seDIs qui Ont achevlé leur clàLsut et qui vont
quitter le collège pour toujours sont admis à cette
Retraite fer rnee. Là. dans la sofltude et la méditationi.
ils étudient leur vocation et, à la lumière des vérités
éternelles et de leurs immnortelles destinées, ces jeunes
gens cherchent à se fixer dans le bien.

Tous nos lecteurs comurennent eans peine la portt*
d'une pareille Retraite, d'où dépendent l'avenir terres-
tre et peut-être mê~me le sort éternel (les adolescents,

Aussi faisýons-nous des voeux P-ur que toutes nos
maisons d'éduc(ation adoptent ces lietraites de fin d'étu-
des. qui sont à vrai dire des Retraites de iomation.

MoIs D>U sý.&c:a2-coemi

Ce b"lI tvrage vient de pmritre. et le-z demuandes~ qn'eîn nous
adreý-,c de tous çùttrs ne fu que cAn$aroer ces pimles t-crite,
par d'émninents per>t-nnîî.ge--

une lieureis.' idt-v que cel i dr, re'unir eni vhîîa.'-
séparés les articW s i &da.ute et -4 liieux du R1. P>. auîr
sur le sacré CSeur. .Aùis ce grand .ià>ôtre. du C~Ac dle Js
N~a prèclicr de nouveau hiprês s.a nurt ce qlu'il ii À4 ékpqmmmmeiît
prôché pendant si,; vie. Cette pense-e noub rt-jouit.-

Nttonsý encore que la riche d'ctine, voutinue dans cp livre.
peut tirexîe a toute épuçu<e de t'ae,e- peur~ les rrunùo-
meneue'lles <te, l'Aplpostolat de la Pi-je, -e et de toutc- le, ceenfrr-
ries du fSacré-Cîeur. Le-. tldi'eq Y trouveronit <le pieuses lecturecs.
et les pre3très de beaux inate'riaux peivr 1ttîr"ý entretien-; "tir le,
C-eur deltésrs.

Tatîl-umse. rue des Fle-.îr,, 16.
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Intention générale pour Juillet 1890
Désîynêe par Son Émn. le Cardinal Préfet de la Propagande

et bénie par Sa Sainteté Léon XIII:

LES ÉGLISES DE 1.fl[NIIO('STAN

Nous allons, durant ce mois, tourner nos regards et
nos prières vers l'agglomération la plus vaste - après
la Chine - de ces pauvres aimes (le païens ensevelies
dans les ténèbres. D'après les dernières statistiques.
c'est environ deux cent trente-trois millions d'inlidèles
que les jeunes Eglises de l'Hindoustan sont chargées,
par le Saint-Siège, d'évangéliser et de convertir. Or.
les liens qui retiennent captives ces âmes sont encore
bien puissants, et. dans l'inde, l'hérésie se joint à I'ia-
fidélité pour mnutiplier les barrières

Toutefois. dans pdusieurs contrées de l'Hindoustan,
mais pdrtieulièrement, d1ans le Beugale, sc- manifeste
un adlniral>le mouvement. On parie de cent m4l~e con-
vertis dans le dititdu Chota-Nagpore.

Que nos chers Associés redoublent auprès (lu divin
Coeur, leurs instances et leurs sacrifices, et l'heure des
mîsé.ricordes pourra sonner bien tôt.

(Voir sur les Billets la Prière quotiliienne.)

fRsolution aposlolique :P,'omrrm les communions
y#ném'ntes réparatrires. - Considérant que ces conimu-
nions, offertes en expiation au CSeur de .JÉsus, sont
dtou blement réparatrices, précisément parce qb'elles
sont generaks. et qu'elles sont, à ce titre. enrichies
d'une spéciale indulhrence plénière par le Saint-Siège.
nous nous efforcerons de les propager et (le con:penser
ainsi, en quelque manière, le triste abandon auqluel
,ii;stus est condtamné dans le sacrement <le son amour.
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4>11011S re4tVO1ùS eellI' let-
t~ re. qule nIoIs e'n

mandons; vivemenl à,Vt!n
ion (le no.s Ifetlotirs.

'Mon Buverent! piere. - 1p
vous n(Iress-' les listes qpli lX>!-

lent les noms (les tenfants, de

S;m
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(lia j>aIois: <>IIl5a<i"ý aut diý î'î (alo l *.1i.suz. VoIci,
at c>iropos, quielques (ietail. quJi ne pouiTOf(it luauet,

a î %s tçao. >Ouî, fixu pou i lit pr et lit gemera<
4*é>)IUw*d (k mIC~es di Fidèele 'dîser«S'Ir de'ý
j'iem @LSeis lIouiIc. pl Ji-i 1 0I'111 AP'suq , J~i!~ ~
uîets5 li coàm" jai dist4îîbué m àcajèularesdi

S;tiré4Cmlàmmb iadolesaMi. Totàitins.
UN e ar « Itýsentilact*s imid%~w ietir

o))t e4 poie témnoigner de la prsm de
F - >us dam Im~r c~
De. pr.e abord, c'et e pauiée de com sacîW'un jene

(e)romnbnb au *Avin caur de ker et *6 bu retir
dle qmenffm 1m m:aVailt ' nruka; mi,

aîîeo4~i pISa~oeqî.u pas (le moyen
pi as AdpÀ e&pbm, àm que adawiè,e xacmr, pou 1

!Iauu lies adko dans te ma Ott
jokx deb. reW e emu&Àos,àt -aut Ma < iea

cooon g*rale,.10bmb il faut avw*me le
leurreqS lIome *kecflhire du S@rr.-4J . fui
s u r la à' tî4"t4èm i eur eme le Dm quu

Dam & irfit. vu pm avaWu _ J j 4e nei-
veau relim à l*cglise tous mes jeunes cchm»%niants. et

a%-en eux tousý !es enfants de six awze-legs Ji,
ulonsa à S~s dernirs iiue oitu-4, il/,,inm &u ail;et
(les~ iiu- Je leur distriikoiaî égalten't des-
s'ap#aires. qIii*ils plaeeirent euyý au'-i >ii, lelurpotrrM

Ap~le chant de> êpe et les autr4z-. verèmonies,
fiî"itt« parti! joui-. je ljr,*,cvdai à la C;oecbj
-;olana»l1e de tous les cfailt> de la paraisse au diin

3f e v a i ' <oiis depeinlIru. mion Rev iti Père,
ta lfrwtii-. lit piet, et surfout lilami que iiate me.,

eufiLa à fairet leurý consocration. Je le, avai im pn
Pares ~ o jtî<.e eur-s rîIie.faitesa aA î ia.

îs'-mnert r!(1,1111 toi] griIVt. liouslirien 0fSC
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de suprême editieation. C'était on ne peut plus atten-
(t rissant. Un beau cantique eît l'honneur du Coeur de

JÉ-ses suivit la consécration (ialoguée: mies enfants
enthousiasmés chantaient àî touI,- voix et de tout cSeur.

Je bénis ensiie ines jeuanes consacrés. eni me servant
(le la formule que prescrit le rituel romain. Enfin, le

,zalut <lu Saint-Sacremeri clôtura cette magnifique

journée et ce0e 4avisMnite céé W Les enfants. en

se retirant. m e promirent d,- porter continuellement sur

leur poitrine le scapdlaire du 4oeur de .l*sus.
Que ce CSeur adorable les conserve dans ces lionnes

dispositions. et les préserve contre tant (le dangers
auxquels ils sont exposés !

J'ajouterai en lerminafli., mon Révérend 1Nre. qu'on

petit tout obtenir (lm enfants. Ces plantes inmre jeunes

ge laissent facil"înent redrf-sser et diriger. pour ppj
qu'on y -mette de Mèe et d'industrie.

Je fais dms voeux :trdents pour que tous ceux qui ont

antofité sur les (.r.tai'ts comprennent bien cette vérité.
ft >es vouient ai sarré CSeur de Jesus.

J. FERRIFR, cvré de Roya.

Ces voeuix si ardents sont auissi les neîtres. No.îs se-

rions surtout hieureux de savoir qu'au jouir dc leur

clUlUý?1)fl ineilsu <'Uc- et qérale. touq nos chers cm'i-

fant s revi feut le scaputlaire, du arét:u et le portent
ostenlsiblementIl sur' letrti'trine . chaque mois, pen-
<tant toute cette cou(llanzite jouur"v.

Qutel le satv~ <pou r eumx ! Quel le editicat ion 1pou1r

la famille! Qnm'lqle rédicAtion inmnenpeeIe pour toute !a
Pa 'oisse !

Ne négligeons plv uinê si h-He. si pieuse et si facile
industrie.

CONSÉCRIATIONY DES ENFANTS

Io Listes d'iimcriftio, pou~r kxr' nfantx ronacrée; gratini-

tes. - te Gori.tcraeiiOf dialoeiée des enfants - S exeminP.,
10 cent.; , 00 ex., 75 cent. ; 1.400 ex . 6 fr. - 30 U e-ente-
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naire de la B3. Marguerite-Marie: Prière à la B. Margue-
ite-.Marie : mrnrre prix. - 40 Scapulaire du Sicré-Coeur :le

mille, 10 Ir. - 5o Médailles du Sacré-Coeur :le cent, 1 fi-. 75;
;l- mlle, 15 fr. - 60, Rllets d'adinission dans l'Apostolat

(gratuits). Pouir frais de port et d'expédition :100 Billets,
20 cent.

Les Servilteurs dle MKABIE

M. HENRtI BA%*ÂRT-DUdAR

De nos jours, la question ourr:ère est une question
capitale, qu'il faut résoudre dans un sens chrétien, si
nous ne voulons pas assister aux triomphes (iesastreu»
du socialisme révolutionnaire. MN. Henuri iavart avait.
parfaitement saisi l'immense portée (le la question ou-
vrière .aussi, grand industriel religieux. il travaillait
avec ardeur à sa solution pratique par la reconstitul on
(les Corpo ra tions chrétiennes. t)m.. l'a déjà recempensé
(le son zèle tout aposiolique. NI. l'abbé Filmaux nous
aIdresse # sur ce grand chrétien tout dévoué aux sacrt'--
Coeurs <le .lÉi-s et (le MN1.tiF » une intéressante notire.
dont nous détachonis les pages suivantes

NI. lienri Bayart naqluit. à Roubix, il y a près de
qluarante-neuf a;ns. Sa umère était une feii'ne de foi
antique. Chaque matin, elle se rendait eti hâte a l'église.
et elle y passait deux heures (levant le Sctint-Sacre-
iment. Elle 'ciiiiuuiaît imis les jouirs, et si. d-tns la
journée, elle disparaissait quelques instants, on vtait
sûrm (le la trouver à sa chambre, priant à genoux. à
terre, (lans l'attitudle du p)lus profonîd recueil lenwilnt
Elle eùt <'té leîmmeuse d'avoir un fls prètre z (lu moins
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elle forma uni coeur d'apôýtre, en inême temps qu'elle
donnait à la vie religieuse trois de ses filles.

Honri, comme ses frères ainés. fut placé au col lège de
Tou rcoi ng, <tue dirigeaient alors des erclésiastiques chers
à sa famille, e Ce petit homme - avait dit l'uit des
supérieurs en l'introduisant dans sa classe - il vous
enfoncera tous. » Henri tint constamment, eu effet. l'un
des premiers rangs parmi ses condisciples. Il avait en
mêéme temps des habitude., de piété telle,., que ses maî -
tres purent croire, un in't&usat, à une vocation privilégiée.
La Providence en disposa autrement. Il rentra dans sa
famille et se mit aux affaires avec son père et ses f rères..

Cependant, la maison do commerce paternelle avait
pris une grande extension. Actuellement, elle n'occupe
pas moins de mille ouri'iers. Lies vastes agglomèération.ý
d'ouvriers et d'ocuvriières amènent, au point 4e vue dle
la.moralité. des risques dont les patrons souvent ne se
rendent pas compte, et dont en tout cas ils ne se croient
pas responsables. C'est un grandt tort.

M. Henri lBava'rt était ri;chrélien pour ne p.%-
s'utéresser à c;ette situation.'trop intelligent pour ni,
pîas comprendre qut'il aNvait, <lés lor's, une tutelie bien-
veillante à pratiquer: muais il ne soupt on-nait pas que
cette ltutelle pût s',exercer à l'atelier, et il se bor-nait.
d'accord avec une élite (le gens d;évoues,. à appeler les
ouvriers au sein (les cercles catholiques. Ce n'était pas
assez et, (lès 1886. _M. H. Bayart siongeait à mieux.

De cotte époque datent ses rappor)tts avec M. Léoi
Hiarpiel. t'ne symîpathie toute chrétienne rapprocha tes
deux hommes. (lui allaient poursuivre unt mènme but.
aOec u) égal sentiment (le la responisahilité patronale
et un même dévoument à la classe ouvière.

Son beau-père. M. Henri Duhar. digne frère d'un
('vè(lue missionnaire, ne fut pas non plus étranger à la
trantformation qui s'opérait en lui. 1-n jour <le 'Tous-
saint., ils se tr'ouvaient ensemble agenouillés près (le la
tombe de Mue Bavart:

« - Henr'i, lui dit M. tuhai'. ta mère, qui s'est tant



dé'vouWe pour les peuvres, -te hblira, sois-es sur. du
baut du ciel de ce que tu feras pour les ouvriers- »

Hlenri continwa de prier-, puis, se~ relevant tout
iaw AS'écria
it- Eli bien! oui, tr,&aaWon pour les wriers :i,

8M travailler pour Dieu! %.
Il avait touirs té proloademeft itien mais à

jparti de ce mo)met, la r*iigion le saisit 'tout entier.
domaina teo.te sa 'lie, inspiraitous ses actes. Dte Mm-
mae"le qu'eles étaient, ses communions de'vmarest -plus
ir1équentes. Soit âmle si loyale eL si franche 8'tMvril
mmie grande à la gràoe de Dieu.

Diieu, &es [Ss, seuIka F*avoir marqué de son sceau
et lavoir inves4i d'une nhissiue, en vue d'un nolea but
à atteindre. Reliever Fouryier. ennoblir sa condition,
lui procurer le plus de bieno-être pot;»ible, surtout le,
remettre dame la iroie du, saLes. ouvrir pour i comme
il Uisait, le plafond de l'usine, afin de h.'i -ménager une
rue sur le niet: tete fut désorminas sa constante preoc-
eupation.

Se guidant suîr la parole (lu Pape. il songeait active-
mrent à reconstituer. dons des ronfiiliteng appropriez
aux be*oiss du temwu. les anciennes corporations chre-
Liennes.

« Jadis, ellt:s avaient débuté par de vastes # 4n! cerips.
asilecs tutélaires des petits et des faibles. Puis. au sein
Je ces eoufrèries. sefeto~nse ibrement, pour
la défense4les . eô& ounus les rorp(waticns elles-
mimnes. Celles-ci. tout ipézesde I*e-prit chrétien.
avaieut fait àe la profession une veritable famnille. et
avaient donné un magnifique --,soe à la charité socia le. »

Cest en ces ternesý que M. Bayart parlait à Cliar-
leville des institutions dlu pass. ýqu'il aspitrait -4 voir,
relleurir dans toute la France. et qu'il voulait placer
sous le patronage puissant et bien-aimé de la sainte
Vierge et du sacre Coeur,

P'our aider son apostolat dants ce trivail de r e-
onstruct ion. lkredes refrailes f",rtiée.ç venait biý,i



BULI 1N 11 n JUILLET. - PIEI MESUCGE. I

ài temps. Ce sera l'honneur dles Industriels <lu Nord de
l'avoir comprise et de l'avoir encouragée par leurs
chrétiennes libé-ralités. Noire-Dame. du lHaut-Mont, qui
va rempIRC.,ýr le :hiteRU-BInnC devenu trop étro>it.
pourra ouvrir sa vaste enceintp àa le plus nombreux
retraiian4s. et multiplier encor.-- le% (14v<>tements

Il

En 18U. M. Hentri Bayart lit partie du pêlerinaw
des dix mille ouvriers à filoitie, au mois d'octobre der-
nier'. En dépit dle son extrême fatigue, il se prodigui-
sars mesure. Il voulait que les ouvriers vissent à l'oeu-
vrt les ixarons chrétiens, aN er le désir dle se rapprocher
d'eux et de les servir. Le pèlerinage en luii-même lui
paraissait un événement social de la plus haute imipor-
tance. Dix mille ouvriers aux pieds dlu Saint-Père.
consolant son coeur patternel, et se soumettant, comm
représentants du mionde du travail. ài la direction de
son Magistère infiaillible, c'était à ses yeux, pour la
Franuce, l'aurore d'une vie nouvelle, un gage u,.
et de salut!

Cependant lR fatigue, au retour de Roiae, avait
eouchêM. 1-. Bayart pour plusieurs s,, :nines sur un lit de
douleur. Il s'éta4ý rétab>li, et nul d! às sa laaiDe n'avait
d'inquietude à son sujet, lorsqus,, 'e t7 mars, sentant
sa tète qui se prienait. il1I'assemb)la toute son énergie.
pour annoncer lui-mêmie à sa cou'ageuse !etnxîîot qu'elle
dlevait ;'attendre à tout. Il demanda ses Irêreii, son
beau-père et M. le Curé. La Provideïùe. toujours atten-
tive, lui int«.ngea dans la miie~ue lieure d'éc'laircie.

1 Voir, Joes 1' Mian'e dcs Pî'ct,'es. Ie-- ciilptrel it. rswn
(;otués.'p#Gut 64rJ't$f$tbel et Ien-iTG4O' Çfr'in.c

A cett heure les inaiso(nq de. ?'Lqie fri»me4 se niuittqlient
partut. Mt le kessge du 'crier de .1.t. entretient '-;mivent
se> lctur- 'le, etU"., oeuvre proviientiel., et %,'.rtiblement rt)ro-
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piour qu*i! piI. en pleine connaissance, recevoir la
sainte absolti on.

Il avait. I'anéec précédente, fait au Château-Blanc
uine retraite fermée. dont l'impression resta chiez lui
iiiellai,itbim. Il avait piassé en revue sa vie entière et pris
<lcner.criques résolutions. Le H1. P. Doyotte. S. J., avait
clé son guide. ,oii conid(ent . Nul mieux (lue le d igne
Père ne Pouvait donc I aider à bien mourir: or. il se
trouvait u n ce moment à llotl>aix . pour les prédlicat ions
(le Carènie. Auo prei'eri avertissement, il accourut aui
chevet dot Imaladle. Il reçuit sa confession, qui I était
(1u'unl echon de nte lde la retrait e, et avec toute l'et!u-
,ion dlu vomir d'iuîi prêtre et d'iun ami, il lit dtesc'endre
sur sa tête la grâ*ice dit pardon. Il avait àî peine achevé
son oeuvre de saltit (pue le mal impitoyable ressaisissait
Sa proie.

Dtans s"n dé(lireC. notre pauivre ami revenait sans
esse sun, son oeuvre dle prédilection, la confrérie de

Notre-Daine de I'Usiîîe. Il en faisait ressortir avec élo-
ijIit'ne les avantages il si imnlait le zèle (le ceux qu'àî
Houlfaix il nommua it s(s lieutenant s :il -enviait tous
ses ouvriers a enl faire pairtie. Il>îis. voyant le ciel avec

u'a iseiuet.il v umarqiuait la place de S amis les
pius chers, il vouilait entrainer avec lui tous les siens

-Après touît. disait-il. que faut-il pour se sauver
sinuon le votiloir. et le vouloir ai-cc énergie? »

A un autre moinent . s'imaginant qutiil allait guiérir.
il s'écriait

« - Jle ne v,,ux pluts vivre qute pour glorifier DiEu'
et le faire gloritier par tous.»

Et remontant àu la source de toute irdeur persevé-
rante:

«4 - Je veux désormais, ajoutait -il. (comunier' t<>us
les jours. u'

L.a mort . qui s'était zibattuie sur' liii, r'e le surprenait
pas -elle te trouvait pré!. -Il était mûr pour le ciel
2 muars 189Ot.

Ses fun1érail les fiurent profondcu icnt émouvantes
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sur le parcours, une foule immense et recueillie; dans
le cortège, en ranîgs romparts, des ouvriers, des enm-
ployés. des négociantms et dles pal roums, mèlés dans la
fî'aternité d'une douleur commune. U'n viraire g,ýnéral
représentait Mgr Arleéu.M. Harînel. qui. déja

sur la route (je NMarseille. était accouru pour assister
,j ses 0l)séqtleS. voulut tirer tine, lecon dle rettt- vit-
courte mnais déjà bien remplie, et ses adieu-. si chrétiens
et si é(lquents s'achevèrent pair ces mots:

i< Ne semble-t-il pas qtue de la tombe (te ce patron
chrétien. dont la vie s'est usée au nohlr travail de la
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r&conciliatioa des rlasïfes, s'*éve u&ne voix qui Mst
(n4issalite, parce qu*elle lait écho à la voix de Jss
(:HRiST lui-MAine ?

« Prene garde! noms Criecette voix, prenez garde.
« industriels! Le temps n'eslt plus aux stériles rés.-
«stances. De la décision que vous prendrez à cette
«heure dépendent la pa:x ou la guerre sociale% l fr e-
«lèvemient ou l'egendrernent (le la patrie. »

«Et iàsuenimt. c'est àt vous que je 111'a4wem, à,
vous. mmn cher and, qui avez été reçu eui triomphateur
par les anges de la iiiiséricoî'de. Je vens en supplie.
coinuz-nous votre admirable concours. Excitez chez
les maîtres d'usine, que vous avez entrainés à votre
suite, les neles areM suscitées par votre parole et
par votre exemple, afin (lue les patrons. z'epreu« par-
tout leur mission sociale, soient vraimwet les pées de
lours ouvrime et se noetreirt ainsi les vrais se-rviteurs

Fruits de l'Â&poSolat i* de la CMunion
menunte ds IolmhéIes pardali.

Un vénéra ble F«e dWéole chrétimnes n<mm écrit
la lettre suivante- Nom ieflue p.e sans urne pieuse
( .-ot"o Me ligues, tracées par la maid'un vieillard.
(lui, dtuis cinquante ans et pl--,. se dés'ono ridura-
lion des enfants (tu peuple. Nos lecteurs. 72enu»wt.
-aa«Mmo4@nu ~ b :

« Mon Révérend Père, - Il y a très longtemps ilue
je ne vous ai point parlé 4e la Ligue de sacré CSeur dke
.JÉs&-s. établie dans notre maisoni. Avant de dire adiheu
à nia chère école, j'ai ternu à v4m&u- écrire quelques xx4s.

« C'est au mois de novembre 188± que j'&i commencé
à organiser parmi nos éiéves la Liguie duh Coeur de
JÊýsus. En voici le réesultat et le Iruit le plus sailluL
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En sus de la Ligue du sacré CSeur, qui comuple qua-
trem-vingt-cinq enfants de l'clil y a dans t'établis-
seineut.. pour les anciens élèves. un Patronage specia-
leinent dédié à saint JOSEIIII, composwé de cent quinze
Assoiés. Tons ces sociétaires, moins cinq, sont des
.>ak&ls qui ont quite successivement la classe, depuis
f882L Ainsi c*est r~end dix jet. ses gpeis fflr cent quinze,
qjue le 3acrs, CSur de JÉies et la bonne Mère ont etin-
servés à swit ksspm. Ce résultat est assuré,ment très;
consolant.

« Je désire de tout momi o-etw que la Très sainte
V.ierge et le divin CSeur de JL-îrs continueut à pi oter
nos jeunes gens qui, sont au patronage, et aussi ém<is
leurs Sarx»Murs. qui sont encore à la p~etite Congvuga-
tion (lu Sacré-Coeur.

.InJsqu'à présent, je m'occupais ,,s abononeets
et de la distribution du Petil irssaqer du. Coeur do?
.Miam. Mais bienîtôt je ne pour!-â plus. A cette heure,
mon Révérenid Père. je comptesiivnedi-t ans,
et les froids de Me hiver in'ont beaucoup fait vieillir. Il
est à. peuprés sûrqtle l'on va Iuî'env.ye%-,rdlansuine mai-
sou <le vieiklards. 'lauît que je tais encore kkuclasse. je
inloc('ilpe (le la Liglue (111 Co-ur (if' Jiesu-;ý mais une fois
flans la Maison (les vieux, il -nrx .Itra piffl mtoyen, il
M011> gr'and reg'-et. Je recounIuBiIde bien à vas. bonnes
lprières et à celles 'le vos Associés le Patronage dle
saint JosEi>H. la Congrégation <le nmes chiers enfants def

A~ c'ette pr'emièr'e lettrle >i éd iliante. ajoutons les lignezý
suivantes. qui ousý adress~e tin mutref Frère dit lOtS
de Lvu.et (lui manifestent si bien la pu'olectioii du
divin CSur.

«t Mou Bévè-rend Père. - Girâce à l'Apostidat de La
i>i'iêre. (lui fleurit dans nos classes. le divin 'CSur #W'
Jésus bénit grandemnent notre <'cole cathôhquý. Jugez-
eu par ce simple lait.

No\us avons elé expu»Lss (le l'ecole coln.Iunale. Eh
bien! nous comptons atuiellemei)t c-nt cinquante elêyes
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présents, tandis que les instituteurs laïques, qui ont
pris notre place à l'école communale, n'ont que trois
élèves -le la paroisse et trois autres de la commune voi--
sine. En tout, six écoliers.

« En outre, l'Apostolat de la Prière entretient parmi
nos élèves la piétf. et nos enfants deviennent meilleurs
de jour en jour. ils s'intéressent beaucoup au Messager
du CSur de Jésus ; il est si intéressant, si pieux ! Aussi
nos écoliers le lisent-ils avec trop d'avidité pour ne pas
en retirer de gran' fruits.

« Je vais distribuer à nies enfants : scapulaires.
images et médailles du Sacré-Cour, pour les placer de
plus en plus sous la puissante protection des divins
CSurs de Jés';s et de MARIE. Je les recommande vive-
ment à vos prières. »

Tous nos Associés se rendront à ces désirs, et. à la
vue de ces fruits, ils redoubleront aussi de zèle pour
enrôler dans la sainte Lique du Cour de Jsrs tous les
enfants de nos écoles. Qu'ils leur fassent pratiquer en
commun les trois Degrés de l'Apostoiat. qu'ils orga-
nisent parmi la jeunesse le Trésor du Cour de Jsus,
et souvent on pourra nous écrire comme on l'a fait ces
jours derniers :

« L'Apostolat de la Prière et le Trésor (lu C<rur de
Jésus ont tranformé notre école. o

Biographie de la B. Marguerite-Marie.

SOUVENIR DU CENTENAIRE DE 1890

En ce centenaire le l'entrée au ciel de la B. Margue-
rite-Marie, il nous a para opportun de publier une
courte. mais intéressante biographie le la grande Apô-
tre du sacré Cour. Lire cette biographie et la répandre.
est un moyen aussi facile qu'attrayant de s'atlection-
ner à la Bienheureuse et de propager son culte.

C'est encore un excellent moyen de populariser la



'w.'

BULLETIN DE JUILLET. - PETIT MESAGER. 211

dévotion au divin Cour de Jisus, dont la Bienheureuse
a été l'amante privilégiée, l'apôtre infatigable et comme
l'évangéliste inspirée.

Cette biographie sera suivie de dix lettres inédites,
que la Bienheureuse avait écrites au célèbre P. Croiset
S. J. et que l'on a récemment retrouvées. Nos lecteurs
savent que le vénérable P. Croiset fut. en 1691, le pre-
mier historien de la Bienheureuse; Mgr Bougaud a dit
de son ouvrage :

« Le P. Croiset publia la Vie abrégée de la sainte:
son incomparable Mémoire vit le jour, et en un instant
le bruit des grandes révélations du sacré Cour emplit
la France et l'Eglise. »

Notre biographie sera illustrée et formera un gra-
cieux volume <le 200 pages environ, Il ne pourra ètre
expédie que vers la fin dit mois d'aotU. Mais nous
prions nos lecteurs de souscrire dès à présent : ils rece-
vront le volume immédiatement après son impression.

Prix, franco : 50 centimes: 1± exempl., 5 fr.:
50 exempl., O Ir.; 100 exempl.. 35 fr. - Toulouse,
rue des Fleurs. 16.

L'héroïsme de la charité.

Dernièrement, à Lyon, une dame, qui est présidente
d'unte des Ruvres de charité si nombreuses dans cette
ville, recevait la visite d'un vieil ouvrier de la Croix-
Rousse.

a - Madame, lui dit-il, je viens vous prier d*ac-
cepter pour votre (Euvre ce billet de mille francs.

Comme la Présidente manifestait un certain étonne-
nient a cette proposition, formulée par un homme qui
paraissait peu fortuné :

« - Madame, continua le vieil ouvrier chrétien. je
comprends votre étonnement. Je ne suis point riche.
en effet, et la somme <le mille francs que je vous ap-
,,orte rQresente bien des économies, et même lau-
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coup de peration~s. Mais t'est préc-isenlent parc que
j*ai connu de bien -près la misè-re. que je me suis pro-
mis de venir en aide un jour à plus pauvre que moi.
Si J'ai choWn 1'(Enivr que vrous. dirigez, c'est qu'elle me
semble la meMteure pour weomirr les maiheureux. Ac-
etoe doue sans scruptule le billet que je vous offre:
j'actomplis ainsi un serment que je Y"e suis fait. »

Après avofir cemercié, çomme& il mérit ait de rèirè. le
modeste eL pieux ouvrier, qui, le plus simplement du
monde, faisait un don véritablement merveilleux dtans
sa situation. la PrMsdente accepta.

ASetî'a4* d'admirable ginérs!t, àjontons le suivatit:
Au Havre, il y a deux ans. s'entlornmit dans le Sei-

gnutr, à l'hge de quatre-vingt-uin ian5 une rielhe négo-
riat, lamais il n"avai# engagé une affa;re commerciale
sans prf4o'ver d'avance, pour les Petit eq-SS.urs des peu-'
vres, et quel que dJit #tré le marché. heureux ou mal-
he'ureux. ce qu'il appelait %i bien la ditite des vieillards.
Il m'attrait pas voulu que les Petites-Soeurs révelaessent
ses générosités : car. ardent à fkire le bien, il aimait
egaIement à s'entourer d'ob>scuritlé.

Il eut plus (lune fois à supporter des pertes provt -
nant didlets~srévoltanite-;. Jamais il neP coflsCI-
lit à poursuivre un "uTMhle.* Un hommie, dont la
inallionnèteté était allée jîî'ýqu'à le~i voler autrelcis urw
vaieuv de rent mille ft'<ints. s-e trrouvait. viers la fin de
sa vie, t'édwit à la mi.qêre et sonffrait sut vii lit d'hô-
pital, ait Havre. Le4 ebari!ahle W-"yKifint le sut. et. ou
l'liuîit tout, dtans l'élan <l'une bonté vraiment snblime.
il courut à~ son chevet, le rqsura sur le-pwgié. luidit
qîue tout éealt pardonné'. et. rennrpl,-t hi-on des foi;
rette premierp visite, If noble vieillard s'efforra <le le
réooeileve Diti- et il le prepftra à une sahite mort.

Qu'elle est belle et touchante la reiilonç chrétienne.
qui sait enfanlerde tehs hk4roîismes d-ans l'âme du pau-
vre et dans l'âme dlu rirhe! Et dIlt'e que nos sectaires
voudraient <bfedans le cSeur de l'homme et le
eoeqirde l'enfant. la religion de Ji. r'--CtntçT 1 Vraiment.
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iLaUL4L.. sol» p"tw ialirâlmehtewd
les iQt3mie* ! __

TRÉSORt nu CeU lm JÉSUS
OFFERT ET PRA&TIQUÉ A L'i.n-E:.ç-noia DE LA B. MAIIGUERII £-MARIE

oeuvvAosde charité, 103,0M4. - Chapee, î30,142. - uà
de Croix, 44,957. - Comnnniom s aomentellcs,2.0.

Comni es q&lituelles, 50.133 - Examnse Ô.oebeS,
17,10K. - mo de travail, 127,9W2 - Bms de mcs,
45,65à. -Letmm qktt1u , 19,71à. - Bou mi»i
1,5ïO. - Nmue clihres S& enmdba. 5,2,772 - Nortic-

Una, eD,371. - RcNure de bietemme corpS*11%. 1,M8. -.
oeuvre de ahi, 13,186. - Prière uliverées, 835,860. - Récréa-
tions eharItables, 2b.735. - Sou5ainceo4 29,112 - Vfi-ia
sur le déhe dominut 36ý253. - Y]iltam sà au -oe

S21,8W0. - <Favme dlv«o4 ,8&S - Toatdu mmmo offfT

LES BROC UIRES ILLUSTEtES DE PUPASANDE CATHIOLIQUE
librairie Padlard, i AbberiIae(ome.

,U pages, 33 iUtaratio#ta. - *éri à 10 centaielt.

LA Iisenbeusnu"4e Marguerite-Mane. - le ]I.î-x du ffe-4oir t
;dit.>). - Le Moade Saint-tcpbe Me8 édit.). - -e 1.£34c de Marie <4,
édit ). - L#e %IçA« uc-, imo- d Purpata«r (111 &Mfl. c - Saint Vincent
dle Paffl 4) W dilt. - LeR ý M lw*uox Pes*tw(o .dtq - sitnt
Franeco,. de SîIes (îýe 4*it.). - Jeran, d'Arc 13 ilititr.). - Notre-
flunne de,. ArWée (12 iltîistr. >(6î* imvit.).

.Pr£r . de 12 i. Eu xmpai-s 10 centinws [*exemplaire: dé 1uîb
à 5(X) excemplaire-., 8 franc le cent:- à partir îl u>exempîlaires, 7 liane -
le cent. Paît en 141«.

1 série à a ceohimafi

LC CleCi de la CDb.î& (12Ô* àht4. - 14«e priiirea &à Matià et du 1'n4br
et les perde la MeFqe <108 é'dit.). - eSaint-R 'saire (I W <'dit 1

- Le UnJilqx~ aux ethuts (I(P îUft
Pri.r: de 92 à lât) exemp, & oeiilàes; dM la&) eseul>à dO ewsaqî.

4 franc-s le cent: à partir de »(t rxetnp., 3 fr. 50 le cent. Paort en cqu-.
On trouve <'uicmnf ce- Bracbarets rIiez i et Amius, éditeurs. Il.

rue C.Assctte. Parie. et rIiez le, pnncipatu\ libraires de pmovim.
. -B. -a Ces ammu ectI«a& tu.p iezaus m par oser

dams les anos pE6dentei. - '4oi- -rectdmmaons vivement ceýz
4bA9M n ý aâ.ial-"" "M 1e-a 14d, M M. , du.
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Résolution apostolique pour Juillet 1890:
P>ROMOUVOIRI LES (UOMMiUNIONr, GÉNÉRALES RÉPARATRICES

« C'est en vain - êcrivait Mgr l'É~vêque dii Cap-
Hlaïtienî dans sa récente Lettre pastorale sur l'Apostolat
dle la Prière - c*est en vain que nous essaierions
d'autres moyens :nous ne réussirons vue par le moyen
que JÉSUS-CHRIST a établ-, par la commiunlion. D'oùt
vient[ que de nos jour-, taint d'àiiies sont timides et
làcles: qu'on rencontre si peu d'hommes de caractère,
d'hommes qui ne sachent p)as sacrilier le devoir ni
pactiser avec le mal, et que les sociétés ressemblent à
dies corps (dont les membres sont engourdis, et né se
meuvent qu'avec peine? David répond : on coevr s'est
dèsséché, parce que j'ai négli é de inanger lion paili- »

Mais pour nourri' <le jÉsus nos s<ociétés, rien d'atssi
efare que les Communions générales réparatrice.
(Cous1(lraut, de plus,,que ces communions, offertes eui
vxpiation au Coeur <le JÉsq-s, sont doublement répara-
t,'ices, précisément parce qu'elles sont généralies, ct
qu'elles sont. à <'e titre, enrichies d'une sîxkciale indul-
gnce plénière pal' le Saint-Siège. nous nous efforcerons

(le les propager et <le compenser ainsi, en quelque ina-
nière, le triste abandona auquel JÉsus est condamné
(tans le sac'rement (le son amoi

Intetioiin gérale Les Églises (le *jl'U isout. -
Nýous prierons spécialement, durant ce mois. pour les
Eglises de I1 llndoustan. fondées par de si glorieux
apôtres, les François Xavier et les Jean de Briti o, afin
que les, héritiers de leur zèle y multiplient, de jour en.
jour, les ronquétes de la vraie Io-. sur le paganisme
et sur l'hérésie.

<Voir sur les Billets la Prière quotidii~.>
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D)es lettres contenant des feuilles d'Intentioim
furent reçues le mois dernier de:

Acton Vale: Couve ut. -Beuuharnois: Académie, Couvent,
Paroisse.-Belle River: Couvent.--Beloil . Couvet.-Bou-
chere'ille: Paroisse.-Carlton, P. Q. : Couvent. -Chambly:-
('ollège.-Cliatonville, WVii.-Detroit: Enfants de Marie de
Ste. Anne.-Dundas : House of Provid., Schools, Parish.-
.EganviUe: COnVelit.-GOdcriwk.-HMLTON : Loretto Con-
vent, St. Joseph's Con vent. -ammondville, N. Y.-IIe Bi-
za7d.-Kesville, N. Y.ý-KNGavoN :ChrisLian Bro. School.-
Laprairie: Côllège, Couvent. - L'Assomption: Paroisse. -
Lonqueuil : Couveut.-Lynn, Mass. : Paroisse St. J.-Bte.-L'Epï-
phanie: Paroisice.-Marievulle: Couvent, Collège.-Jmonibello:
Couveut.-MONTmÉAL: Académie Marie-Rose, Asile de la Pro-
vid., Collège Ste Marie, Ecole de Réforme, Gesù, Hôtel-Dieu,
Couvent et Paroig8e de l'Enfant-Jésus, Pensionnat et Commu-
nauté JÉtsus-MAiRiE, à Ilochelaga, Providence (Maison-mère),
Scholasticat et Paroisse de l'lmmsculée.Conception.-Nùagara
Falls: Loretto Cou vent. -Nominingue : Couvent. -Notre-Da-
me de Stanbridge.-Oa-ri1e : Couvent.- Oshasa: Couvent.-
OTTAWA : Basilique, Eooles Guigues, Notre-Dame (Frères),
Ste. Anne, Youville, Orphelinat St. Joseph, Couvent de la
Misériciorde. -Papineau ville. -Pointe- Claire: Couvent.-I-rin-
ce Albert : Couveut.-QuÉB.c .Congrégation des Dames, à St.
R-3cl, Hospice des Srs de la Chrarité, -Quyon.-Rimouý,xi
Grand et Petit Sémiuaires.-Renfrew: Dv la Salle SciLool.-
Rigaud: Paroisf.-Roberval: Couvent.-St. Adndré' d'Argens-
teuil: Couvent.-Sie. Anne de .Bellevue: Ecole modèle, Ps-
reise.-St. Antoine de Verchres.-St. Barthélemi: Collège,
Couvent Psroiss.-ST. BONIFACE: Académie Provencher,
(garçons>, Communauté et Pensionnat deu -Sns Gri..,s.- St.
0alixte de Someradt: Couvent.-St. £pkrem d' Upton : Con-
vent, Paroisse.-St. Eugiffl, Ont. : Ecole modèle, Paroise.-
Si. Ferdinand d' Halifax. Collège, Couvent, Ecoles.-Se. Cene-
vitre (Jacquea-<Cartier) : Collège.-St. Hermas: Ecole modèle,
Paroisse.-Si. Jochim, Ont. - Ste. Julie de VercMre.-Si.
Lauren4 P. Q. : Couvent P---*-S. Louis de Gosragse:
Acadéruie, Couvent, Paroise.-St. îf urbert, P. Q. : Paroisse.
-Si. Ours: Couvent.-Si. Réock de L'Ackigass: Couvent.-Si.-
Boue de Laval: Couvent, Paroise.-Sie. &Ahoio4ique: Collège,
Couvent.-Si. Mtaxigiag, de K. - St. T'imothée, Couvent.-
ToLoNTro: De la Salle Inetitute, Loretto Abbey and Novi-
tiâte, Loretto Academy, Bond Street, St. Helen's School, St.
Joseph's Convent, St. Mary's Boys' and Girls Schools, St.
Mary's Parish, St. Patrick's Býoysi'School, St. Paul'& Sehool.-
Sandscid.-Su"-u-RécoUet1: Sacri Coeur. -Stralford: Loret-
to Convent.- Varewrse . Collège, Couvent Paroisse.-Wiunni-
peg: Immaculâte Coneeptiou's Parialiand School.-Wioadki,
Fi. : Couvent.-En tout, # ctons locales

1
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7, LEkCKriÉCIîîsME DE L.'APOSTTL&T (P. Tissot) exp)osé
clair et méthodique de l'Apostolat. 50, cts. la douz.; 5 cts.
tiunité.

8. L'APOSTOLAT Dt: LA PRIÈPE travail magistral par le
R P. RaM IÉRE, S. J. ; ouvrage préýcieux pour les Directeurs,
Zélateurs, Zélatrices et pour tous les Associés qui désirent
bien remprendre les prircîpes sur lesqueis repose(Eur
du îSacrê CSuir. Dernière édition, contenant une notice
biogra -hque de l'auteur. Fort volume, grand in-12 70 ct..

19. LE MEME en anglais (moins la 3e partie qui se trouve
dans le manuel anglais aiu No 18). 60 cts.

9. LJ'APOSTOLAT DU CoeUR DE J Ésus par le R. P. Ramié-
re, S J ; 2 forté volumes mn-S. Méditations et R'flexions
sur notre union avec le Sacré Coeur. Chaque volume se
vend séparément. et forme un tout complet. Ouvrage émi-
nemment propre à augmenter notre dCvot;on au divin Coeur.
50 ctis. le volume.

93. L'APOSTOLAT DE LA SOUFFtt.&NCE, par le R. P. Lyon-
nard, S. J. Beau volume de 368S pages in-12. 50 et-8.

94. L'ABANDON A LA PROVIDENCE DIV.INE, par le R. P.
Caussade, S. J. 2 vols. in-12 de 35(i pages. $1.00.

10. LE CReUR DE JÉSUS CONSOLE PAR LA COMMUNION
BÉPÂRATRIcE. 40 cms. la douz.

95. Là~ SEMAiNII Dos AssociÉs de laOýimunLoni Répa-
ratrice. 40 cea. la douz.

96. PIEUX RENDEZ-VOUs donn6 aux Associés de.la Corn-
trice. 40 cts. la do=z.

1 ière de touj*'u7s mentionner la LETTRE et le


